
De l'état actuel des reoherches sur les volcans de l'Italie centrale. 
Communication Il faite à la session de Vienne du Congrès 

géologique international 1) 

par Ven turino Snlrnti ni. 

(Avec lleux plnnehes.) 

L'étude rles régions volcaniques, comparée ù celle des reg1ons 
sédimentaires, a le désavantage des recherches plus détaillées et patientes, 
dans lesquelles le hasard joue un rôle souvent bien plus important que 
tout ailleurs. Mais, en rérnnche, elle a presque toujours un intérét 
général. tandis que l'autre a le plus souvent un intérét local. Pour 
cette raison je continue une série de communications commencées 11 
la session de Paris de notre Congrès, en 1900, sur l'état des recht>rche,; 
dans les volcans de l'Italie centrnle. qui m'ont été confiée,; par le 
Bureau géologique italien. dont j'ai l'honneur lfo faire part. 

§ 1. Région Vulsinienne. 

La partie orientale du Lac de Bolsena est désormais réconnue sui 
le terrain. quoique la carte n'en ait été encore publiée, en attendant 
la fin de mon étude sur cette région volcanique, étendue et rlifficile. 
Je présente, dans cette communication, un esquisse de ma carte. pour 
la partie déjù étudiée. et qui a une importance théorique, car vous y 
verrez. reproduit, avec les laves de la contrée. le scherna des fragments 
de cratères emboîtés (crateri a sfogli e, que l'on reconnaît encore 
dans le pomtour oriental et méridional du lac (pl. l). 

1) La Communication [ a été faite à lit session du Congrès géologique 
international de 1900 à Paris et. se troul'e publiée dans les Comptes-rendus relatifs 
(Vol. I, pag. 366 -376) 
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Ce phénomène de cratères successifs, qui s'emboitent et s' entre­
croisent, est banal dans tous les volcans, chez lesquels il se retrouve 
plus ou moins répété, plus ou moins effacé. Pour qu'il n'existe pas il 

faut avoir affaire à des v o 1 c an s é 1 é m e n t ai r e s tels que ceux 
de San Venanzio, près Perugia 1). En ligne générale, il s'agit donc 
d'un fait commun et qui n'a pas d'importance. Pour le cas spécial 
du Lac de Bolse11a, où ce même phénomène est très net, il y a au 
contraire un intérêt capital. En effet. comme je le disais clans ma 

cornmuuication a Paris, deux hypothèses sout en face pour expliquer 
la formation de la cavité du lac. Suivant l'une il s'agirait d'une cavité 

cratériforme obtenue par aff:i,issement, suivant l'autre d'une cavité 
cratérique dûe ~L l'action explosive du volcaui,;me. A ucuu fait sérieux. 
jusqu'à présent, 11' a pas été avancé en soutient de la première hypo­
thèse, et moi même je n'ai constaté aucune dislocation importante dans 
les environs. Il est à peine à remarquer quelques lithoclases minimes, 
d'étendues insignifiantes et tout ù fait locales. Au contraire, tous ces 
remparts concentriques, à parois abruptes vers le lac, séparés d'a tri os 
plus ou moins remblayés. et trnver::;és radialement par les cours d'eau 
qui sillonnent le pourtour cle l'entonnoir, constituent un argument 
très important, que j'ai mis eu évidence, eu appui de l'hypothèse 
crntérique. 

U u second argument, dans le même sens, c'est la grande dis­
proportion entre les matériaux rejetés et la cavité produite 2). Du 
reste, le même fait de ces emboitements on le voit dans la cavité de 
Latern près l'ouest du lac de Bl>lse11a) qui, étant vide, montre plus 
clairement sa structure ~l quatre cratères emboités, outre u11 cinquième 
rempart, contenant le petit Lac cle lVIezzano. 

A Paris j'ai indiqué deux beaux exemples de structure prismatique 
dans les laves vulsinicnnes .. J'en reproduis ici trois photographies. La 
première (fig. 1 j représente le pie t r e 1 an ci a t c, déjà rappelées par 
les auteurs, près du village de Bol sen a: les autres (fig. 2, ij) montrent un 
exemple encore plus beau que j'ai clécouvert dans le ravin clu H.ornealla 

1) J'ai donné le nom <le cr a ter i a s fo g 1 i e aux volcans à remparts 
multiples, encore bien reconnaissables, c'est à dire qui n'ont été effacés par des 
superpositions consécutives, ni détruits par des explosions ou par l'érosion. 

2
) Cet argument je l'ai donné aussi ponr démontrer que les entonnoirs de 

Nemi et de Castel Gan<lolfo ne pournient pas s'expliquer par affaissements. En 
effet, j'ai calculé que le Volcan Latial a rejeté une quantité de maté1·iaux supérieure 
à 200 ch. c., tandis que les deux entonnoirs ont ensemble un volume entre deux et 
trois ch. c. ll sont, en outre, latéraux par rapport au centre du volcan. (I Vu 1 c an i 
de l'Italia centrale e i loro prodotti. Parte 1, Vulcano Laziale. 
Mem. Carta geol. d' ltalia, Vol. X Ronrn 1900.) 
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près Castel Giorgio (Orvieto;. Cc sont clcux points que l'on peut comparer 
à la montagne de vVannov près Aussig, que nous avons vue dans notre 
course au nord-ouest de la Bohème. 

J'ai parlé aussi à Paris des intéressants phénomènes d'érosion 
que l'on observe dans cette région, et de la va 11 é e à cou 1 i s ses 

}'ig. 1. 

Pietre lanciate 1n·ès Bolsena. 

du Cavon Grande près Bag-norea, qui constitue le plus bel exemple 
de lames <l'érosion dans l'argile connu jus11u'ici. Uans cette commnni­
cation j'en donne la photogrnphie (fig. 4). De même je reproduis une 
photographie du lambeau de tuf sur l'argile pliocène et au dessus 
duquel est bâtie la ville de Civita, entre Bagnorea et le Cavan Grande. 

84 
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Cette ville 5' éboule par parties successives, avec le tuf sous-jacent, au 
fur et it mesure que l'argile est tlélayée, et que le tuf, fonte d'appui, 
précipite par tranches verticales dans les vall1ies environnantes (fig. D). 
Le sol sur lequel sont bùties Bagnorea, Celleno, etc. montre un premier 
degré de cette destrnction, par laquelle le tuf, superposé i'L l'argile, se 
détache en peninsules du ,;ol adjacent, lllO.)'L'Jllla11t des coupures enbtillées 
par le,; eaux. Les éboulements remontent successivement (connue il 
arrive it présent d'une façon très nette it Bagnorea), l'isthme est corrodé, 

Fig. 2. 

La laYC tlu Ilomcalla 11rès Castel Giorgio. 

aminci, clétrnit. Le massif ,;'isole de tout cêJté et on arrive ;t un 
deuxième degré du phénonH~ne <lans les île» de Civita, Orvieto, Orte etc. 
A ce point la destruction se relentit. Quoic1ue il y ait un <1uatrième 
côté sur lequel s'exerce l'action directe des agents extérieurs, la nappe 
phréatique <1ui venait jadis tln sol en amont, entre le tuf et l'argile, 
se trouve recoupée, elle ne peut plus poursuivre son chemin clans le 
massif ainsi isolé, et les canx phréatiques de ce dernier sont réduites 
it celles qui tombent directement sur le massif et qui filtrent [1 travers 
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son tuf. La destruction cependant, quoique un peu~rnlentie, se poursuit 
et on arrive à l'état de Civita, où les rues, les maisons s'écroulent par 
lambeaux. Enfin il ne reste qu'une aiguille üwlée connue le Montione 
(près Civita, fig. (i). Puis le tuf disparaît, rt le petit mammelon d'argile, 
qui reste en dessous, disparaît aussi ensuite. 

Fig. 3. 

La la1·e clu Romealla 11rès Castel Giorgio 
(prismes courbés). 

C'est facheux que l'homme, par son ignorance et par sa cupidité 
ait produit ce resultat, d'après le déboisement du pays. A l'est de 
Bagnorea, sur six ou sept kilomètres, avec ciw1 kilomètres de large, 
l' oeil plane sur une région malheureuse, où des profonds nl\'ins sont 
découpés dans l'argile, que par ci, par lit recouvr<'IÜ encore qudques 

84* 
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petits lambeaux de tuf, et où les chemins sont devenus longs et 
difficiles. On comprend que là il y arnit jadis une plaine légèrement 
ondulée, recom·erte par une couche continue de tuf, au temps où 
d'épaisses forêts <léfendaient le pays contre le raYinement. 

§ 2. Région Ciminienne. 
Saus mettre en lig1w <le compte le Volcan Latial, <lont j'ai 1léj1\ 

publié l'étude, l:i région sur laquelle mes recherd1es sont les plus 
arnncées est celle au s1ul tle Bolsena, c'est ;1 tlirl' des lYI ont s Ci lll i Ili. 

Le Volcan f'irnino est effectivement l"ensemble de <lcux YOlcans: l'un 
trnchy-anclt'.siti<1ue, c'est le Mont Cimi110 proprement dit ou Montagne 
dl, Soria no, dont le faîte est ;1 105:1111: l'autre leuc:o-andésitit1ne est 
le Lae de Vico, au swl dn précédent. Le l\Jont C'imino a débuté le 
premier, et il était encore en acti \·ité q naud le Volcan de Vico a 
commencé ses fruptions. 

Le souhassL'ment de la région est constitué tl'ahonl par dl' I' eoci'1ie 
calcaire, som·ent num111ulitique, rarement greseux, sur le11uel repose le 
pliocène. A la partie inférieme de celui ci il y a des argi!Ps, puis iles 
sables en pdite quantité, enfin du graYier et des cailloux roul(>s, 
Dans une SL'ule localitt;, 1\ Villa HaYit:ini, près Viterbe, contemporain 
des sables il y a un dépôt côtier de tuf calcaire, pétri de fossiles, qui 
ont été déterminés par mon éminent confrère et ami, M. G. Di Stefano 1). 

A la partie la plus haute du pliocène marin on commence, par t:i, par 
lit. à retrnun•r dPs 1Hé111ents volcaniques, surtout de l'augite. 

Superposé à cette série marine, ou voit du gravier quaternaire, 
dont les cailloux sont imprégné de calcai1·('. Celui-ci. co1111ne ù GallesL', 
à Orte etc., a cimenté le gravier en une roche solide. Autrefois il a 
simplement blanchi les smfaces. Souvent il y a intercalées des croùtes 
travertiucuses. En bien 11e point,; le calcaire forme des hant:s de nai 
travertin, souveHt si compact i'1 ressembler i't certains calcaires secondaires. 
Ces travertins t:omme11ct•11t ù la hase du gravier quaternaire et se 
continuent à t.ravers les tufs qui y sont superposés et arrivent ù nos 
jours. En l'ilet, pri:•s Yiterhe (au Bulicame, au Bagnaccio. ek. I il s'en 
forment encore aujounfhui par le dépôt d'eaux thermales chargées t1e 
calcaire. Les 1'-léments Yolcani11ues se retrouvent presque toujours dans 
le grnvit>r <1uaternaire et dans les tra\'ertins. 

1
) Boli. Corn. gcol. 11' [talia, 1899, n. 4. 



GG9 

§ 3. Volcan trachy-andésitique du Mont Cimino. 
La première roche volcanique produite par les éruptions du Mont 

Cimino est la pépérite (peperino) des hauteurs. 
Le massif du Cimino est couronné à l'est au nord et à l'ouest 

pnr une série de hauteurs, dont les principales sont le Motter0tH'. celle de 
Soriano 1), Monte Cigliano, Boccaltio, Monte Torello, le Mont tle Yitor­
chiano, Montalto, La Bocchettn, San Valentino, l\fontecchio. Ln Pallanza11a 
ou Montngne de Viterbe. Ce sont des él1;vnti011s, souvent coniques, que 

}'ii:·. "· 

J,ames 11"érosion 1ln (':non Granile, 1n·i•s llagnorca. 

l'on dirait au premier alJord tles cônes parnsites. La Pallunzana, dont 
le SOllllllet est ;l 802 1/l d'aJtitucl<', Sl' souJère de HQQ Ill SUI" Je sol 
environnant à l'ouest, et de plus de 1 OU in it i· est. Cette mo11tag1w 

1) Ke pas confornlre a,·ec la Montagne de Soriano •1ni. comme je rai 
dit, est le nom local du l\font Cirnino, c'est à dire du massif principal. Dans le 
pays, on nppclle L c Ci min o (l 1 Ci min o) l'enscmlile des monts que j'ni appelé 
Volc[l,ns Cimini (Mont Ci111ino proprement dit et monts qui constituent le 
volcan de Vico). 
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est la plus élevée parmi les hauteurs précédentes. On la dirait un 
petit volcan avec son cratère ouvert au S.-0. 

Or, toutes ces hauteurs sont formée par la pépérite, 11ue j"ai nommée 
justement pépérite des hauteurs. 

C'est une roche à G2% de silice, à pi"1te grise, ou rougei"1tre 
ou blanchC1tre, se désagrégeant on sable hlanchîttre ou jaune, générale­
ment :1 cristaux porphyriques de sani dine, en lamelles qui atteig­
nent deux centimètres, et pa1 :;ernée de pyroxène et de feldspaths de 

Fig. f). 

('hita tH"l's Uagnorea. 

r1uelques millimètres, en petits agn~gats raccourcis, presque polygonaux. 
Des lamelles de mica noir sont plus ou moins visibles, mais généralement 
peu nomhreuscs. Au micrnscopL', an contraire, on \'oit que le mica 
est abondant, en grandes lamelle:;, mais le plus sou\'eut il est presque 
complètement resorbé, ce r1ui explique pourquoi on L'n n>it peu :1 ]'oeil 
nu. Le pyroxène est en maj2ure partie rhombique et négatif 1 hyper­
sthène), dans le reste est de l'augite, qui souvent en\'ironne l'hyper­
sthène en mince couronne. Le fohbpaths est ile !"orthose et du 
plagioclase, celui-ci constituant une série \'ariable des termes acides 
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aux termes basiques. Le magma, très Yitreux, montre fréquemment 
une :;tructme fluirlale par traînées d'inclusions. d'impuretés ferrugineuses 
ou de microlithes feldspathiques très fins, avec extinctions longitudinales, 
contournant les grands cristaux. Ce nrngnrn, est en effet très souvent 
plus ou moins dévitrifié en microlitbes d'oligoclase, ou en très petits 

Fiir. 6. 

Le Montione 11rès Ilagnorea. 

grains, ou en éponge;.; de m(•me nature. Cependant dam; tiuelque;.; 
préparations on remarque des interruptions dans la fluidalité, pour les­
quelles on passe brusquement des parties fluidales aux parties non 
fluidales. Ce fait, avec l'autre de l'état de;.; cristaux, qui, en certains 
points, montrent un vrn1 pétri;.;sage, fait penser qu'il s'agit d'un tuf, 
quoique la roche à l'oeil nu parait une lave. 
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Cette roche constitue le noyan du volcan, et npp1rnit limitée 
par des parois abruptes presque partout. Contre ces parois Ya se 
plaquer uue autre roche que j'ai nommée pépérite typique 
(p e p e ri no tipi c o) et qui s'étend sur un énorme arc de cercle à 
l'est, au nord et à l'ouest du Cimino, à des distances rn1 iables entre 
huit et quatorze kilomètres, à partir du sommet. 

La pépérite typique est généralement grise, d'un gris-clair qui, 
par altération, deYient rougeùtre, Yerdàti-e, jaune ou blanche. Les deux 
dernières couleurs correspondent à une altération plus poussée, quand 
la roche perd une partie de sa cohésion et arrive ~L se désagréger 
compll·tement en tuf incoh1!rent jaune ou blancl1ùtre. Dans les parties 
grises, <1ui sont les moins altérées du reste, la cohé;.;ion n'est pas très 
grande, étant un peu plus grande que celle d'un tuf lithoïde ordinaire, d'où 
la facilité il' extraction en larges <lalles, fflt'on emploit dans le pays pour le 
p;w;tge des rues principale,.;, et e11 pierres de coustmction, r1uc l'on 1lresse 
avec une certaine rapidité. Sur le gris ou le rouge <le la p<Ue, on \'Oit 
une grande quantité de lalllelles de mica noir brillant, ile feldspaths, 
d'augite et d'hypersthène, généralement jusqu'à un ou deux millimètres. 
Dans les 1;chantillons hlanchfttres, les mica,; con1111l'nce11t ~L s'effacer, et 
plu,; encore ils s'effacent dans les écha11tillm1s jaunùtr<'s. Dans les 
partie,; grises, les moins altcn;es, il y a iles points ;'t !"aspect très frais, 

(1ui à !'oeil nu paraissent parfois clu granite, parfois des agrégats de 
minér;tux, tel <1ne des enclares holocristallines. 

La pépérite typir1ue, <1uaml elle est lithoï1le, montre souYe11t dt•s 
caYités très petites hérissées (le petits cristaux de felclspaths, dûs 
él'icle111rnent ii une cristalli;.;ation seco]](laire. Entre cette roche et celle 
des hauteurs on trouve tous les passages, mais les tL•rmes intermédiaires 
sont visibles en peu de points. 

Dans la 1narchc de l'altération de la pépéritt• typique, plusieurs 
faits intéres~ants se rnanifestent. La roche tellll it se 1liYiscr en lits 
horizontaux. Les arétes se désagrègent, les séparations s'accentuent, 
des blocs de tontes dimensions, depuis quelr1ucs rnètn•s enlies jusqu'it 
ci11c1uantc et même plus, se séparent, les uns tL côté des autres, les 
uns superposés aux autres. On dirait des coulées fliscontinues ou des 
blocs projetés par le volcan. Quelquefois un bloc pierreux gris noirùtre 
est perché ;;ur un pointement hlanchi1tre de pl-périte incohérente. 
Autrefois il y a des blocs isolés qu'on dirait roulés par l'érosion du 
plancher jusqu'it plusieurs kilomètres du Yolcan, et cependant il s'agit 
ile parties en place, de ce c1ui reste de l'ancienne masse, quand 
les parties interposées ont disparu. On peut s'en apercernir bien de 
fois en regardant la base du bloc, constituée <le pépérite plu,,; ou 
moins altérée, en place, qui entoure une petite partie de la surface 
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du bloc aux euvirnns du point d'appui. Ce sout des pht;nomènes qu'on 

retrouve dans la pépérite des hauteurs, ainsi que dans des la\'es altérées 
de différentes localités, dans les Cimini et ailleurs. C'est le même fait 
qu'on a déjà décrit clans les granites. 

J'ai décrit un fait sem blahle dans l'andésite du Ca lz one del 
Mut o près rle l'île rle Ponza. Le Ca 1 zone de 1 Mut o est formé 
par deux petits îlots c1ui apparaissent con11ne une accumulation de 
tubes et de houles rl'andésitt•. C est là un phénomène de contraction 
par réfroidissemcnt. suhstitué rlans les tnfs par un phénomène de 

contraction par desst>chernent. auquel c~st venu se joindre l'action 
érosive postérieure. Cette érnsion qui a agi sur la roche en grand, 
chez l'andésite du Calzone 1lrl Muto. a agi aussi e 11 petit: et, par 

co11sé<1uant. da11s lïntérienr 1lt• la masse iles tubes et iles lrnules. qua11d 
elle a été exposée à l'air, on \'oit le rnagrna rougé et un grnnrl nomhre 

de sa11idines porphyriques qni sont restées bie11 isolées, en saillies. 
Ce double fait <le l'érosion c1ui agit en gr an cl et e n petit, 

se retrom·e dans la pépérite typique. Mais ici ce ne sont pas des 
cristaux c1ui s'i,;olent. ile la masse environnante; mais dc•s no_yaux plus 
clurs et moins altl;rnbks se détache11t. eu gris-noiràtre, sur le restant 

de la roche. r1ni a rlt•s couleurs plus claires. En bien d'ernlroits la 
pépéritP typic1ue apparaît ainsi co111111e si elk• était pleine d'enclaves. 
Ces noyaux ont des contours plus on moins e~tomp<;s, ils ont <les 
formes plus ou moins irn;gulière:-;, parfois al'l'C. rnmiticatio11s effilél's. 
Il n"est pas rare dt> ,·oir c1•s p:uties rnoin,; altérées dispost;es fil le11-
tilles trt•s allongées et parallèles :l la hast' <ll' la rochL•. G. \Tom 

ltath, et tl":tutres, ont n•111an1ué la l'L'ssernlJla11ce de ces titches avec 
les flam m t's du pipt>rno tk Rocca1'0 et ile Pi.mura. Mais le piperno 
éta11t Ulit) lave, il s'agit chez lui rl'un phénom(•1ie qui Pst plutôt com­
parnhll' :L celui rles bkht~s venlùtres c1u'o11 voit dans certaiIH's ll'ucititr•s 

<lu Volcan LatiaL et Lllli constituent k premit>r 1lt>gré de• la trans­

formation en sperom• 1). 

Lorsque 1la11s la pépérite typic1ue ces partil·s sombres so11t arro11rlie,;, 

ù la suite de la tlésagrégatio11 tles parties envirnnua11tc:-;. elles slsolent 
petit ù petit tle tout le rl'ste. D'abord l'iles sl' détachent <'Il relief :sur 

la masse, puis complètl'lllent 1lecouvertes elles y arlhérent par l1uelques 
points, enfin elles tombeiit, tandis <1ue la mas,,;e, en rétrngradant, met 
en vue d'autres noyaux semblahles. En certains points la roche en est 

pétrie. Ou dirait d'avoir affaire à des enclaves, mais on peut suivre 
tous les degrés de la tra11sfomrntion. Lorsque ces parties sombres ont 

1 ) V. f:labatini: l Vu lcani del!' ltalia centrale etc. (!oc. cit.), et 
Connnunicalion duns les Comptes rendus du Congrès de Paris (190 ') 

85 
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c1es formes irrégulièr<:'s. en lentilles très aplatiL·s et très mince111e11t 
ramifiées. c'est l'indice qu'en ce point la roche n'opposait pas une 
résistence très différente du reste <le la masse: et l'altération. <{Ui a aim;i 

aminci le no~·au. continue son oeUHL' et le c1étruit avec tout le reste. 
Autrefois dans le même noyau. une partie plus résistente est restée 
plus renflée, ses dirarnations moins ré~istentes se sont amincies, elles 
iront disparaître et la partie renflée finira par s'isoler. Souvent, comme 
dernier résultat. on trouve un nomlH'L' plus on rnoin,.; grand de noyaux. 
avec UllL' masse t'll\'iromrnntL• plus nu moi11:-; terreuse. et la séparation 
est tout à fait tranchée. On s"explique comment quelques uus <le mes 

<lévanciers aient consir1éré ces noyaux comme des enclaves d nou pas 
connue le rlemier terme .dune transformation graduelle. 

Dans la pépérite des hauteur,; ce phénomène fait presque complè­
tement défaut. 

Or, sur deux questions les savants, qui ont étudié ces roches, 

se sont partagés: 

1. Laquelle <lL'S dc•ux pépérites a été m1térieure it l'autn'? 

2. S'agit-il de laves on cle tnf;, ~ 

Sni\•:mt Brocch i. la pépérite d<"S hautems e,.;t antériPure :t Lrntre. 
c1ui en contient rles enclaH'"· Mai,.; IL' sa\·ant profos,.;eur. avec le,.; mo.n•11s 
de diagnostic de son temps, rlernit s'égarer sur un matériel si <lifficile 
à reconnaître •'t trn,·er" se,.; \-:triations Pt ,.;t•s caractères contradictoires. 
cln moins it u11 examen trn peu superficiel Il to1nha en quelques contra­

dictions, d finit par prnnll•ner sa nec r o 1 i te le long cle la pépérik 
viterhoi,.;e, 1ln trachyte de Monte Arniata. de celui 1l1! la Tolfa. et 
jusc1u"à la roche. trnchytiquL' aus,.;i, cle l"Ar,.;o clau,.; l'île ll'J,.;chia. lfautres, 

ne reconnaissant pas. parrn i k,.; e11cla\·es <le la pépc'.rit.e t,vpir1rn;, la 
roche des haut<'m·,.;. ont crù relie-ci ,.;uperposéc 11 la pn'rni(•re. On a 

même pensé qu'elle était eu cles,.;ous, mais it cause rl'u11e i ntrnsion 

postérieure. 

Le motif de ces co11traclictio11,.; a été souvent la difficulté de 

l'observation. La région du Cirniuo est pre,.;que complètement boisée, 
surtout dans les points où l'on pouvait songer ù trnuv1~r cle lions eou­

tacts. Mais, <'t Soriauo et it Ca11q1i11a le sol ayant été cléroun'rt pour 
les rnaisous de Cl'S deux villes qu"on _,. a h:Ui, c"est lit tiu'on pou,·ait 

trouver la clef rlu problème, s'il y en avait une. Et c'est en effet dans 
la première localité, au lavoir r1u Poutiu·llo. f!U<' j'ai nt 11dtcment sur 
les falaises presque verticale,.; ile la pép<;rite l1e,.; hauteur,.;. r1ui en cet 

endroit est rougeîttre. se pla<1uer la pépéritc~ typique. La relation rles 
deux rochp,; n'apparaît évidt>nte dans aucnu autre point, si l'on excepte 
des puits creu.~és co111rne reservoir ile neige, dans la rnéme ville de 



Soriano, et qui traversent eu haut la deuxième roche s'arrêtant au 

fond sur la première. Ces constatations étaient bien plus sûres que 

les enclaYes, qu'on pouYait croire dùes à des roches pro\'ernmt 

d'éruptions différentes de celk• qui avait donné la roche en place sur 

ll's hauteurs, l1Uoiquc de même compositiou. Ou, ce qni aurait été le 

même, admettre dei'i éruptions de pépérite des hauteurs avant et après 

la pépérite typique. 

Lc•s endaYes de la première roehe, en plu,;ieurs points. se trouvent 

ù la hase de l'autre en quantité si grande qu'elle y constitue un banc 

de cailloux et de blocs. qui généralement ne sout pas bien roulés. 

Ainsi près Bagnaia et près Vitorchiano. Dans ces derniers mois, le 
creusement d'une tranchét· tlans le ravin de la Luparn, ù cùté de la 

Pallanzaua, pour la eonstruction du nouvel aqueduc de Viterbe, a fait 

flécouvrir un autre point où l' 011 mit un eailloutis semhlahle. La com­

position de ses fragments est identique à celle fle b roche, à grand 
cristaux <le sanifline. qui ~e trou Ye tt peu de dist.mce à la Pallanzana; 

de m(•me que dans h•s deux localités précedentes cette composition 

éfatit celle de la roche des hauteurs bt plus rapprochée sans feldspaths 

porph.Yriques. 

Les falaises presque verticales qui terminent la pépérite des 

hauteur,; montrent qu'un hiatus assez lo11g a dù séparer la formation 

de cette roche de celle de la IH~périte typique. Tandis que les alluvions 

roulaient les fragments de la première, la <leuxième commença à se 

déposer. et ses bancs inférieurs engfohaient le cailloutis de l'autre. A 
Lt suite de ces alluvions, <l'autre pépérite typique vint se déposer. 

llaus les alluvions de la Yezza. prèl'l Corbiauo. 011 Yoit en <1essus des 

fornwtions pliocènes. fle:; cailloux roulés. parmi lesquels se trouve aussi 

de la pépérite typique. A la base de cette dernière, on trouve aussi 

<les ponces roulé<'S de même composition 

De ces ohservations résultt>nt ]ps co11elusio11s suivantl>s: 

1. Il ,. a eu plnl'lieurs émissions <le pépérite typique, 

2. Les ponces roulées et les eailloux de pépérite des hauteurs 

à la lJase de la pépérite typique. sont les équivalents du conglomérat 

de calcaires et de silex roulés <lu quaternaire 

La pépéritc typique a dù commencer par tomber dans la mer. 

A Bomarzo on peut ajouter, à l'appui, que dans un banc de sable 

marin à huitres. superposé immédiatement à l'argile pliocène, on 

trouve, avec des éléments de sables volcaniques de petits fragments 

de pépé rite typique, et, eu dessus, cette roche en place. A quelques 
kilomètres en aval, vers Attigliano, dans les premiers tufs qui recouvrent 

le conglomérat mariu. j'ai trouvé des ossements d' Hlep/l(ls. 



Passons ;t la deuxième question. Ces pépérites sont-elles des 
laves ou des tufs? 

La pépérite typique, un peu partout à sa base, et dans presque 
toute la masse ù la périphérie de la formation, est constituée de petits 
fragments et contient des ponces abondantes, aplaties et couchées ù 

plat, déri vée8 du même magma pépéritiq ue, outre des lits lle lapillis, 
ponceux au:ssi. Ce phénomène. ohservé aussi par M. Mer c a 11 i en 
quelque8 points près Viterbe. est génl;rnl dans toute la formation 
pépéritiq ne. 

Mais j'ai mis en evidence un autre fait. ù l'appui de l'hypothèse 
tufacée. Certains e11claves argileux ou argilo-gréseux, gris et non cuits, 
que j'ai fait cuire et rougir, ù la chaleur rl'un four ù brique. montrent 
que la roche qui les a englobés n'avait pas une température sufüsante 
ù les cuire. A côté de ce résultat il faut mettre le fait de certaines 
argiles et de certains sables du pliocène. sous-jacent ù la pépérite 
t~·pique, d que l'on voit rnugis a11 contact. Il s'agit là d'un phéno­
mène clù ;l l'intiltrntion d'eaux ferrugineuses, qui ont modifié l'état 
1l'hydratntio11 du fer, et non pas d'une action thermique. M. E. Casoria. 
le savant professeur de l'Ecole ll' Agriculture cle Portici, qui a bien 
voulu se charger de plusieures recherches chimiques sur le matériel 
que j'ai ramassé lbns les Cimini. vient ;le confirmer ce fait. 

Eu resumé lc>s deux pépérites ont la même composition, celle 
d'une oligocla~ite :t mica uoir et hypersthènl': la même structnre: ça 
et lù des indices tl'origine détritic111e. Sur le terrnin. la roche des hauteurs 
parait une l:t1·e. l'antn' prencl ;L la partie inférinll"e u11 aspect lie tuf. 
<lui s' étenll il toute la 111 asse près de la périphérie. De ht l'hypothèse 
que j'ai déj:l avancé, c1u'il s'agit d'une brèche ig11él' 1). Dans les environs 
dn cratère, lPs la111heaux projetés rétornlrn,ient tncore très chauds et 
par conséquent as,;ez liquitles pour se resourll'r, reconstituant la rnche 
massive. plus ou moins bien, suivant la température des différents points. 
Des mouYements devaient se prnduire dans cette masse, sans qu'elle 
pouvait se transformer e11 coulée, mais suffi,;ants ;l produire la structure 
tluidale clans les parties qui s'étaient le plus déplacées Au contraire 
la structure détritique dévait persister da11s les points où les matériaux 
rejetés pouvaient mieux se refroidir, c'est it dire il la base, souvent 
formée clans l'eau, et à la périphérie. 

Cette hypothèse n'a rien d'in vraisem hlable. L'atmosphère. même 
;t plusieur,; kilomètres clu crntère. peut se réchauffer à une température 
très élevée, pendant une éruption, pour permettre m1x morceaux projetés 
de retomber sur le sol encore complètement liquides. A St. Pierre, le 

') Boil. Cornit>ito geologico cl' Italia. 1902, n. 1. 
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8 mai de l'année dernière. lors de la terrible catastrophe. on eût une 
température de plusieurs centaines de dégrés. A Rocca di Papa j'ai 
constaté qu'il y a des lapillis resouàé;;;, jusqu'~t montrer des points 
1lans la masse détritique. où la séparation entre les différents morceaux 
a méme disparue 1). 

Le fait que la pépé rite des hauteurs se trou \'e en place dans les 
environs immédiats du centre du volcan, et qu'en enclaves elle n'arrive 
pas très loin, pourrait aussi faire pense{· que cette roche soit sortie ù 
l'état de la,ve très visqueuse, comme celle des cumolo-volcans de 
Santorin, du nouveau cône qui s'est formé clans le cratère de l'Etang 
Sec ù la Martinique. etc. Le crèvement de l'ampoule aurait donné 
quelque quantité <le matériaux détritiques, qui se seraient plus ou 
moins resoudés. La pépérite typique serait dùe ~t uue période explosive 
postérieure, comme dans la précéde11te hypothèse. 

M. L. Jan ta pp i é a avancé dernièrement une autre hypothèse 2), 

suivant laquelle la pépérite des lrnutL'Ur:i serait u11e lave. et la pépérite 
typique le résultat du démantèlement ile la première, qui se serait 
reconstituée ~L la façon de l' arkose. Trop d'objections on :peut faire 
contre cette 11,vpothèse. En effet, le roulement des éléments de la 
<leuxième roche devrait rendre bien plus nette sa structure détritique. 
Pour la méme rnison les éléments 111i11érnux 1levrnient (•tre plus ou 
moins roulés, tandis qu'ils sont au contraire souvent ~L contours 
cristallins très uets et plus souvent e1H.:ore en débris anguleux. En 
outre le m(•me roulement des éléments, qui est arrivé lL fairl' llis­
paraître les sanidines porph~Tiqnes <le la roeht• originellt•. aurait tlù 
reduire les di1111:11sio11s des lamelles de mica, et surtout les re1ull'L' 
bien plus altérées. D'après ce <llll' uous avons dit. \'a n'arrive pas. Ll·s 
micas sont très altérés dans la pt~périte iles hauteurs. talllli:-; qu'ib s011t 
ile beaucoup plus intacts dans la pépérite typique. On peut 1lirt• qu'en 
général chez la deuxième roche les grnrnls cristaux, c'est :'1 dire les 
éléments primordiaux. sont plus frais que chez la première. Enfin dans 
une roche i"t mica, qui se serait réconstituée ù la façon de l'arkose. 
on trouve ordinairement du mica secondaire, qui n'existe pas cla11s la 
pépérite typique. 

Quel était le cratère qui a donné la roche des hauteurs? Il est 
assez :probable que les hauteurs, plus ou moins coniques, qui fout le 

'! li ne faut pas confondre ce fait a\'ec celui <1u'on observe au Vésuve, où 
an dessus de ccrtaine8 laves il y a passage entre b masse 'coriacée qui les 
recouvre et les lapillis tomùé'< aprè•. Dans cc cas la séparation existe toujours, 
mais elle échappe it l'observation; tandis que dans l'autre la 'éparation n'exi,tc plus. 

") Rendiconti Lincei, 1903. 2" sem., p. 3G et. Sï. 



tour du Mont Cimiuo à l'est. an nord dit l'ouest soient des lambeaux 

de ce cratère, qui devait avoir de G à ï !.:in de diamètre Je déduis 

cette hypothèse des remarques sui vau tes: 

1. Si la roche de~ hauteurs est due iL un matériel projeté et 

resoudé ensuite. ou peut ohserYer que ces élél'ations secondaires n'ont 

prts de structure ù manteaux. ou par couches coniques superposées. 

et qu'à leur somml't il n'y a pas rl'indices <l<~ cr:1tères, sauf un indice 

très-douteux pour la Pallanza11a. Or. si les cratères pou l'aient clisparnitre. 

la structure •les cô11es de délJl·is dévrnit se reconnaître encore. On 

obsene. au coutrnire, tantôt une masse uniforme traversée de litho­

clase.~ en plusieurs sens. tantôt une di vision en bancs presque hori­
zo11bux. 

:!. Si la roche d<'8 hauteurs est u11e bl'e. on po11rrnit penser 
que les cônes secondaires sont <les cumolo-volcans autour de la masse 

centrale, qui serait le cumolo-volcan pri11cipal. Or cette couronne de 

cumolo-,·olcans :-eco!lllain;s, et conkrnpornins avec le cumolo - yo[can 

ce11trnl. est hie11 <lifficile à atlniettre. 1Je mi!llll' si 1'011 songeait à voir 

dans ces cônes iles bouches ad1·eutive~ ordinaires d'éffusion: d'autant 

plus qu'on ue voit pas les coulées isi;ues de leur pied. 

]\fais enfin. quantl m(•me il s'agis~ait de cônes aclvP11tilS. le cratère 

central aurait été un peu plus rPsireiut. d c"est tout. Ln chose. comme 

ou le 1·oit. n'a pas <l'importaute. 

Au milieu <k ce premier crati:•re. et après u11 long iuterrnl. 

pe11dant h•<juel l't;rosio11 aurait fait l-lioulcr rl'i11110111brnhles quartiers de 

la roche primitin'. et lt·s torreuts Je,; auraient fragmeutés et trn11:-;portés 

peu loin. se serait procluite nue uouHlle série d'éruptions avec la 
pépérite typique. e11 é<lifiant ainsi l'édifice central. col'J'e,.,po11<la11t it une 

p;1rtie cln lYiout Cimino. E11 dfot IL·s parties les plus lm~ses de cc·lui-ci 

existait!lll'. <léjù: c'étaient des fr:1gments <k' l'ancien cratère. La nouvelle 
bouche a nijeté dt•s 1nat<;riaux que l'on r<·co1n1:~it au rnilic•u rlu liois, 

jus<1u'ù 80() m. 

Un fait reumrquahle est l[ll•~ du côté sud-ouest du Mout Cimino 

il n'existe plus aucune trnce :le l'ancien rempart. Le sol, entre Mont 
Cimino et le lac de Vico. se voit r<!haussé par les déjections de ce 

dernier. Le rempart autour du lac rnonk tlu côté tlu Cimino jusqu'à 
:-3D 111 d'altitude. et la vallée entre les deux l'olcans 111011ti·e des cot.t:s 

minime;;, de GOU 111. A la distance de -! km, au sud du Mont Cimiuo, 

c'est ù dire au rnéme i11terv1tl r1ui le sépare rle la Pall1mzana. on se 

trouve cléj1t dans les e11virous de 800 111 sur le flanc extt,rne rlu pourtour 

clu lac. 011 l'oit que ce qui reste du rernpart extériem du lVlout Cimino 

peut bien se trouver ense,·eli sons les déjections du volcan de Vico, 
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lors rnéme que 1l1•s explosi"11s loc:1h•s 11c l'ollt 11us détruit. Il se peut 

bien. rlu reste. qu'il l'ouest rll' la zone entre les rleux volcans l'érosion 

ait bien travaillé jusqu'ù .v ébrécher l';111cien rl'mp:ll"t <lu Cirnino sur 

-± l;m, c'est ii 1lirn plus largement que 1la11s le reste du pomtour. 

:VIéme sur les parties co11senées. l'ntn• Sori:rno et Il' Motterone, il y a 

une interruption de :l, i) km. 
Les !an~.~ issues rlu nonvea11 cratèn~ se voient. plus fréquentes 

sui· les n•r:;:ants est nord et OUl'st. Ce sont rks Lypl'S rnxiahles entre 

];t lahnulorit<~ et le trachyte. ne \Tai trncliyte il y ('Il a très peu Ll'S 

types l1·s pins ahon1l:mts sont intenué1liaires l'!Üre les deux l'xtr(•nws 

de cet.te séri<'. An surl ile Soriano il y a dt's lahroanrlésites ù mica 

uoir. :u11h;si1H' d hypersthè11e. Près <le !.t Colo1111etta 1k Cmwpi11a on 

trouH• de petits affleurements 1l"anrlt~sit<• tl mica noir et olivine. Quel­

ques unes de cr>s dernières lan•s se confornlent. <ln moins iL l'oeil nu. 

aYec la pépé rite <les hantl'lll"S. i\ u microscop<~ la séparation n'est pas 

toujours facile, mais la présencn de l'olivine. qui 11e se trouve pas 

dans la pép<;ritt•. du moins comme <;]ément constituant. est llll bon 

carn.cti·re prntit1ne pour rccu1maîtn• l":rndésit.L'. La lave <1ui a coulé :'L 

l'est 1l1• Boccaltio snr le Piano Cigli:rno. jnsqu'it la iVfa1lo111ia di Loreto 

est Ull<' :111<l<;~itt' ù o!il'inl': l'h_rpLT-;t.hènl' s'y trou\'L' en petite quantité: 

k mica. pas aho111hnt. y l'St pins ou n10i11s n•sorhé. 

La roC'hl' f1UL' M. Washington a appt•lé Cimi11ite. Pt !!UÎ, 

dn so1111111•t du l\:Tont Cimino. ('st desc1•n1lnl' d'abord v•·r.-; lu O.-S.-0. 
et ensuite s'est dirig1;e au N.-0., en passant entrl' la Pallanzan;i et le 

San \'alentino. jusqn';\ la (~uercia. sur un parcour tll' r-1 l.-i11 e111·irnn, 

c•st une labrn1loriü', passant il la lahroamlésite ii mica noir. 11 beau­

coup 1l'olivine, il hypursthi.•ne rare d. ii cristaux porphyritp1es de 'ani1li11l'. 

Dans le secornl temps, on trouve gt;nérnlL·ment., avt•c iles rnicrolithes cle 

hthrndor. 1l'autres 1l"oligoclas1· d <ll's lanll'll!'s 11<• sanirline. 

§ 4. Volcan leuco-andésitique de Vico. 
C'est un vokan ii rempart cratériqne extfrieur, contenant le lac 

1lu Vico l,-;UÏ 111 d'altitude). et ù cùne intL;ril'ur nonmH' le :\fonte Ve11erl'. 

placé i't 1'1•xtremit1; du lac, vPrs le nord 1lu cntti.•rp Pxt<;ripur. Les lavPs 

issues de celui-ci se rattachent il rleux types: anrlé,.;itiqtw et leuco­

tl-phritique. 

a) Laves leucotèphritic1ues. 
Petrisco. 

C'est la coulée la plus étendue de,; Cimini, car la partie de :-;on 

tll;1,eloppement qui est encore 1·isilile aujourrl"hu i est 1ll' \] km ù peu 
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près. Son origine n'est pas Yisible: peut-être elle disparait sous les 
déjections les plu,; récentes du cratère de Vico, peut-être elle a été 
enlevée par l'érosion. On comrn en ce a trom·er cette coulée un peu 
au dessus de 700 111 d'altitude, près l'endroit où la route de Canepina 
se détache de h Cassicnne. De l~t contournant la Pallanza.na, elle se 
partage en deux embranchements. L'un se pousse jusqu'ù un kilomètre 
de Viterhe: l'autre, plus au nonl, passe par la Quercia, d'où, en se 
coudant, rejoint le hameau cle la Moneghina sur la route de Celleno, 
avec un plus long parcours. 

Le petrisco est une lavl' gris-claire ~L la surface et dans les fentes. 
un peu plus foncée clans la masse. Son fendillement est extréme, 
surtout suivant la 1lin•ct.io11 d'l-coulement. 1l'où il parait som·e1it unP 
agglomération de brL·clie 11' empierrement. li est très rliffi.cile <l'en tirer 
de bons échantillons au marteau, car Je plus souvent l'on n'obtient 
que cle petits frngnH•nts <le quelques centimètres. La pùte est remplit> 
cle cristaux de feldspaths qui attt>ignent un centimètre de longueur. En 
outre elle contient beaucoup rle leucites, blanchies par altération, int•­
galement distribuées: quelques unes attt>ignent un centimètre de dia­
mètre, rarement deux. exceptionnellement trois. Dans quelques points 
de la ma,.;sc elle,.; sont nombreuses, sa11s jamais :ipp:mtître très nbon-
1lantes. Au 111icro,.;cope 011 mit qu'il s'agit d'une lcucotl-phritL' acide 

a sanidine 1rnrphyri<plL' l't arec peu ile mica noir d:ms les 1h•ux temp,.;. 

Comme on le voit sur Il! crotiuis (Planche Il) tiré de la carte 
encore in!;rlitL• ![lle .ïai 1lres,.;é, la dérivation ile cet!.e lave n'est pas très 
claire. La dérivation 1lu crntèn' 1k Vico L'st serluisante ;t cause !le 

trois argurnt'nts: 

1. Les lavl's ,.;ùrL•1111•11t 1ss1H!S 1ln Mont Ci1nino n'ont jamais rl0111H; 

ile leucite. 

:!. Le pd.risco, a son ongme visibll'. paraît l'L'lllonter un peu sur 
la pente extérieure du cratère rle Vico. 

:3. Il .r a d'autre,.; affleurement,.; de lares semlilahles au pétrisco, 
et l'un d'eux St' trouvt• ,.;nr le flanc ouest du cùnP 1h• Vico. 

Le ]ll'l'lllier argum!·nt n'a pas une valeur alJsolne. En effet ,.;'il est 
vrn1 que les lave,.; sùrn111e11t i,.;sues du :;\font Cimino ne contiennent pas 
de leucite, il sl'rait très !lifticile it ne pas reconnaître comme !lue à ce 
volcan une partie du tuf lithoïde, clont je parlerai tout ù l'heure, et 
qui contient heaucoup de leucite clans sa masse. Le deuxième 
argument a une valeur encore moindre. En effet, le r e Illon ta, g e du 
petrisco sur la pente extérieure du cratère de Vico n'est pas assez 
prolong!;, ·et ,.;m· plusieurs points, comme prè,.; du Grottone, sur la route 
<le Canepina en amont ile la Pnllanzana, etc.. 011 voit la 111éme lave 
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disparaître sous les tufs incohéreut.s. En outre j'ai trouvé des enclaves 
de petrisco dans les mêmes tuf.-s incohérents près de la Moneghina. 
L'ùge de cette roche, en effet, n'est pas si récente qu'on l'avait crû 
dans les précédentes recherches. Comme on vient de le voir il y a eu 
des éruptions tufocées après son écoulement, quoiqu'elle ne soit re­
couverte par aucune autre lave. Au contraire elle recouvre la Cirninite 
~L la Quercia, et les leucotéphrites de Vico à la fontaine de Piescoli. 

Enfin pour le troixième argument, nous observerons qu'il y a, 
outre la sous-dite coulée de petrisco, d'autres affleurements de laves 
qui lui ressembh•nt. Près Canepina il y eu a un lambeau, un peu douteux, 
car, si la ressemblance de la masse au vrai petrisco est incontestable, 
les leucites, s'il y eu a, sont si altérées à n'être plus reconnaissables. 
Mais ce lambeau, par sa position, n'a pas d'importance. Les affleu­
rements qu'il faut bien citer sont au contraire ceux qu'on voit sur 
la route Aurélienne, à l'oul'st du cratère de Vico. ,Te ne les ai pas 
encore étudiés: pourtant si les minéraux blancs kaolinisés qu'ils 
contiennent sont à rapporter à la leucite, celle-ci serait en cristaux 
beaucoup plus petits et moins nombreux que dans le vrai petrisco. 
Même en déhors de ce caractère, il n'y a aucune preuve qu'il s'agit 
du même !~panchement. 

Quoique ce soit, et sous toutes réserves, à cause des obser­
vations précédentes, les petriscos ont un certain air de famille, et il 
y iL des prohahilités qu'ils soient tons issus du même centre, qui serait 
celui de Vico. 

Nous a1•011s dit que la coulée de la route Cassienne recouvre les 
autres laves leucitiques du volcan de Vico. On peut dire le même 
pour les petriscos de la route Aun')lienne. Ces antres laves leucitiques, 
dues certainement au centre de Vico, sont aussi des leucotéphrites. 
Elles sont aci(les et basi11ues et, à l' oeil, se partagent en trois groupes: 

l. iL grandes leucites, jusqu'à 1-2 centimètre de diamètre, et 
si nomhreuses qu'elle:; sont presque tangentes les unes aux autres ('l' c). 

2. à leucites moyennes, également abondantes, mais atteignant 
1--2 millimètres, rarement :3 ( 'I 'b ). 

3. li petites leucites qui donnent sur la roche l'aspect d'un poin­
tillage blanc fait ~l la plume ('l'a). 

Bn ligne générale, le type 'Vi: apparaît supérieur au 'I" h. Le 'l'a 
commence en dessous de 'l' b, se retrouve en dessus, et s'intercale dans 

les 'l"c. 
Mais, antérieure à toutes ces roches, il y en a une autre, qu'on 

trouve en place dans le f osso Malin o, intercalée entre la pépérite 
typitiue et les premiers tu fa qui lui sont superposés. C'est une leucotéphrite 
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acide très altérée, gris:'ttre, à parties scoriae;ées noires, avec de grandes 
leucites, nombreuses, mais pas abondantes comme dans les lYc. Cette 
roche a une grande illlportance, d'abord parce qu'on la trouve en enclaves 
abondantes dans le tuf 1 i th o ï de, à l'état de scories grises et, plus 
souvent, noires. Ensuite, si cette lave pomTait se rattacher au volcan 
de Vico, on en deduirait qu'il aurait débuté inunélliatement après les 
pépérites et avant les éruptions du tuf lithoïde. Il est à remarquer, 
quant à la position de ce dernier, qu'il contient les trois l(' et qu'il 
est encore recou \'ert par c1uelques li 'c, d' oü son éJ11ission serait arrivée 
vers le haut de la série des •r. 

b) Laves andésitiques (à feldspaths acides). 

Vu 1 sin i te. 

C'est un trachyte rougef1tre, ou hlancl1f1tre par altération, avec 
de grands cristaux (le sanirline, et oü les pyroxènes sont du type augite­
aegyrine semblable à celui qu'on rencontre dans le s p e r one du 
Volcan Latial. Il y a, en outre, du feldspath du premier temps, 
variable de l' oligoclase au labrador. Le nom de Vulsinite a été donné 
par M. \V as h in g ton à cette roche qui se rencontre sur la route 
Aurélienne, à l'ouest du lac de Vico. On voit très bien qu'elle 
recoupe en filon net la tranchée verticale sur la même route. Du côté 
nord sa salbande est constituée par de uom breux fragments du petrisco 
qui se retrouve dans le même endroit, connue je l'ai dit plus haut. 
La vulsiuite contient aussi <1uelques enclaves, que je n ai pas encore 
étudié au microscope, mais qui paraissent düs au même petrisco dei:; 
environs. La première roche est par conséquant plus jeune 11ue la 
deuxième. 

On trouve, en outre, de la trnchy-audésite i't S. Angelo (sur le 
versant ouest du rempart du lac); des amlé::>Ïtes micacées à Caprnnica, 
à Ronciglione et sur l'intérieur du rempart du lac; une labrndorite­
sperone à la Montagna Vecchia (sur le côté nord du même rempart); 
etc. Quand on peut constater la position de ces dernières laves, on 
mit, de même que pour la vulsinite, qu'elles sont postérieures aux 
laves à leucite. Ainsi l'andésite à grarnls cristaux de sanidine, qui se 
trouve en dessous de S. Hocco, sur le flanc intérieur du rempart du 
lac, est superposée aux leucotéphrites i'L grandes leucites ('1 c) et à 

leucites moyennes (•r ù ) . 

. l'ai cité :1 plusieures reprises le tuf lithoïde lL scories noires 
r1ui est géuérnlemeut jaune, et qui passe par endroit à un tuf bleuittre, 
rougefttrc ou gris.Ure, chargé cle leucites. C'est une formation très 
carnctéristiqu e llans les volcans de l'Italie centrale. Elle commence 



près de Rome et remonte vers le nord, abondamment répnndue autour 
des rnlcans Sabatini (centre du lac de Bracciano ), des Ci mini et des 
\T ulsini (centre du lac de Bolsena). L'uniformité et la continuité de 
cette formation (enclaves a. part) fait penser qu'elle soit due à une 
série d' érnptions contemporaines 1) lVIais, comme je viens de le dire, 
il serait très difficile de rattacher au volcan de Vico, avec la partie du tuf 
qui entonre ce dernier, aussi celle qui est au nord du lVIout Cirnino. 
La première contient très abondamment les trois 'l, tandis que dans 
l'autre ils sont très rares, toujours plus rares en s'éloignant du lac de 
Vico. La sépanition entre les deux parties est très difficile à faire. 

Quant au lVIonte V enere, il est nn cône à trois sommets, qui 
s'élèvent de presque 1300 111 sur la surface du lac. lVI. ·w as hi n g ton 
le considère comme un dôme. lVIais il faut remarquer que ce sarnnt 
le visita quand il était encore récouvert de son ancien manteau de 
bois. Dam; les dernières années ce bois a été détruit en grande partie, 
par un nmdalisme qu'on n'a pas le courage d' e111pecher, méme quand 
il est dangereux au régime des eaux, et qui nous enlève les derniers 
vestiges de nos anciennes forêts. 

Monte V enere apparaît i't présent comme mi ensemble de tuf 
incohérent jaune, de scories et de lapillis rouge~Urrs et de laves. 
Celles-ci se montrent différentes, même à l' oeil nu. A l'E. S. E. de la 
hase du cône, une de ces roches forme une petite coulée, très scoriacée 
à la surface. Au microscope ces roches se partagent en leucotéphrites 
acides et basiques, dont les feldspaths du premier temps vont jusqu'à 
la bytownite et rnérne au delà. 

En concluant, les Cirnini ont donné d'abord des roches trachy­
tiques (pépérites). Ensuite le rnlcan de Vico a commencé ses érnptions 
de hwes leucotéphritiques, vers le haut desquelles les deux rnlcans 
de Monte Cimino et de Vico ont donné, en même temps peut-être que 
les Sabatini et les Vul8ini, des éruptions imposantei:: de cendres leuci­
tiques (tuf lithoïde à scories noires). Les éruptions des labroanclésites 
et des trachyanclésites du lVIonte Cimino ont ensuite marqué la fiu de 
l'activité de ce volcan. L'autre, au coutraire, donna encore les petriscos, 
et, ensuite, des andésites et des trachytes, couronnés par un tuf blanc, 
à scories grises, souvent lithoïcle. Le cône de lVI. Y enere marqua la 
fin du volcanisme clans le cratère de Vico. Cette série probable se 
trouve résumée dans le tableau suivant. 

1 ) Le mot ,contemporaines" doit être accepté entre certaines limites. En 
effet on trouve au moins deux émissions de tuf à scories noires, séparé par d'autres 
éruptions. 
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Série probable des éruptions des Volcans Ciminiens. 

Volcan Cimino: 

Labronndé:::itcs et trnchynn­
désites. 
Tuf lithoïde à scorie noires 

Pépérite typique. 

Pépérile des hauteurs. 

Volcan de Vico: 

7'- Leucotéphrites et dernières)~ ~ 
projections de cendres grises .;:: ,8 
stratifies. ,~ :; 

::.1e 
6'-- :ruf L!anc ~ou,·ent lithoïdeÎ 

a scories grises. 
u'- Andésites et trachyte (vul-

sinite). 
4'- Petriscos 

3 -- 1Fc et tuf lithoïde àl 
scories noires. 

2'·- 'J'b. 
l' · Leucotéphritc scori::icée 

IJ'a 

1. Sables volcaniques de provenance incertaine. 
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